
le . Rfeimentde Maisonneuve 
L~SBrigirtei;4ri; MaJsÔngéUVe, l',mden 85ème, reman­
, , tent QutsT loin: qU"enl §63, tOut au ~ébut de 1(1 , 

, ,~ èolo.l1re ~ Un bataillon du régiment 
çor!t~df CJ;,étueHemeht en Normandie 

.> J;.e règim~nt cdèÛaisorineuvete--1 France, sur les milices !rllnçal'g~e$ ét 
thiceses origines à l'li milic~de la . anglaises au C:lnada, élie le 5éme 

~ Sai~te-FamiUe, ' bt~,aniséè à ViI}(:~' 1 cçnurte le ·tYP~ d'unité rur!Ùe can.à-
J Mane en 1663,~T' le Sieur de · M~l~ dIenne-françaIse. 1 

1 

sonnellvelloU . . i" SUPPl.é'èr aux trOU"j DLlrant la guerre de 1914,18. le 
pes régtiJi~l'e§ ' que la France ne 85ème recruta ' plus , de 4.:O0{l , hôm­
pouvait pao$ fdiifliir. " mes: D'après le système du teQlJ)s, l , PlusieurséctI11pâgnies indépetIc' 'on orffnnjsa des bataillo.n$ ' exp Mi- _ 
(l~ntes furent qons.tiftlées sur;'le tll,o- tlonrtalf'es d,ont u,n très grand nom" 
'dele de celle deVIne~Marje. Jusqu'à; hre furent llcenclés duran,t l~ coufS 
ce que le conde ,de Frontenac or~a- ùe la guerre .. Les hommes réerutés 
,nisât en 16;73, les milices de la co- par le ' 85ème furent subséquexn· 

llollie sur , une ' J:îàse uniforme, - Le ment verl!és dans une ~oixântaille 
1 service était obligatoire, La base d'llnitésdifférentes, d~ toute.s lèS 

1 
4e l'organisati6n était1a paroisse. armes, mais la plus grtuide partie 
Ainsi fut institué lé premiel'systè- rejoignit ,le 22ème Bn, F .E.e. l\fen~ 

! me. de ~:éfensenationale à service t~on'no~s S{ue le 85ème contrib~a à 
1 oblIgatOIre du monde con tempo- 10rgamsatlon de presque toures les 
1 rain. Il faut lire la correspondan- unités canad.iennes-françatSes qui 
f Cf! • échangée entre l:rontenac et furent recrutées à Montréa'l. 
[Lollls XIV, "Je ne. pUlS vous en~- r '. • • 

1 voyer de ,troupes regulières, armez Reorganlsatron de la mrr,cs 
! vos gens", 'écrit Loui!; XIV. "Nos , En 1920, la milice canadienne fut 
- !'abit,ants son~ tro~, , p~uv-re$ PQur Il r~.or~anisée. I;-e 85ème devint ,unité 
s'~cheter des armes / ~epond Fr0I!- urball1~ et pnt le nom ,de Ré}Jl1bent 
lt'nac. "Comm{!ntl" s'etonne LOUls . de Malsonneuve, en mémoIre du 
XIV, "vous avez des difficultés à 1 Sieur de Maisonneuve, orgililidteur 
faire ~~n:er vos gens q~and en 1 dl's premièresm~lices de Mon·tréal. 
France ,1 al tant de trouble a empê-I Les arme.s de Malsonneu'\'e rempla­
cher qu'ils ne soient trop bien ar- cèrent le chiffre 85 dans l'itisi~ne 
més!" régifu~n taire. -

Ees milices de la Nouvelle-Fran- Le Régiment agissait comme Rlr-
ce, ayant à combattre les Indiens, de montante, au square )')ominion. 
développèrent une tactique parti- lors de la vénue du Roi et de la 
c,ulière, basée sur ce que noüs ap- Reirie à Montréal. L~ Régiment fut 

1 pelleriolls, aujourd1hui, Putilisation enyoyé , pour serVIce â Ottawa, 
Idu térrain et ''Ia puissance du f.eu, qlJand nos ~ouveraihs visiterent 
1 O!l cOhnait dans les grandes lignes cette viIIe hi même année. 
Il'histoirede , 'ces milices; ~ leurs En ~eptemb:re 1939, le Régiment 
i fails d'armes, les différends sm:ve- de MaIsonneuve, sous J.e comtnan-

uus entre les troupes coloniales et dement, du H,-colone'! Rollert Bou­
les troupes ' métropolitaines habi- rassa, V,D" fut la prem.ière unité 
tuées à se battre de façon différen- du Canada:Ji compléter son eftectfI 
te, mais leur histoire complète n'a /' d~ s.uerre; le fait a été mentionné 
pas encore été écrite. • , PIUSWUJ(S fois. ' • 

Le h " - ' '1·· . l . 1 Le .Régiment recruta 3 bataîlIoDa 
t , S lstonens ml Italres ang aIS pour la présente guerre. Le 1er ba~ 

fcnt ~rand ca,s des camp~gnes en laillon, arrivé en Angleterre en sep­
Nouvel1e-Fr~nc~., On. aUr.bue, enteruhre 1940, fit du service de dé­
~rande ~artI~, 1 e~.ol';lllon. 4e la tac- fens-e côtière durant plllS de 3 ans 
t.q.ue bntannuJu.e a 1 expenence ac- et a débar~ué en Normand'e tte 
qUIse en Amenque dans de durs . , ,1 ce 
combatl;, L'honneur de guerre annee: Le ème batRlllon. ,,!ctuelle-

l "Québec" fut hautement apprécié r4ent a Montréal, est le I;alarllon d,c 
pal; les régiments anglais. reserve, Le 3èm~ bataillon servlt 

,1 Le régime anglais garda le systè- en Can~d!l et fut lice~clé en lQ48. 
1 me des milices françaises en le mo- J ~~ ReSHl}ent, de Malson,neuve. est 
! difiant, le système s'ét.unt montré, a_lle au I~lng,s Shropshll'e LIlJht 

1 
tres efficace d'autant plus que le IlIfa~try, (ancIen 85èn\e a.~glalS) 

ï' d' . , l' ,·t dCPlllS 1941. -capl, amee parOlss~ ." remp Issal Une 'unité de milice, plus que 
i plus ~e fOU,C~lO~S cn Jles que d,e toute aulre organisation, est à base 
1 fonct~onsmI!ltalre~. Il, remplaçl11t de tradition, Il n'est pas étonnant 
1 en faIt le mal~e .et l~S e.chevlDs,. e~l 1 que les liens de I?arenté , y soient 
. un teIT!P~, où.) OlgaursatlOu. ~umcI-ll10I?hreux. Deux fils du lt,-coIQnel 
Ipal;e ,n ex~sl~lt ,pas. Le capltame ~e Juhen Brosseau, 1er tommandant 

l'p.arolsse e~alt .elu par ses cO-l?arols- du 85ème, commandèrent le Régi­
Slons. Beujaml11 SuIte 1101\5 dIt, que ment de Maisonneuve: le H.-col. C,­

, !e comte de frontell~c n ayant Pl!, A, Brosseau, V.D., Croix de ~uerre, 
a cau~e . d~ 1 OPPOSlt~o~ de. LOUIS de 1930 à 1934: le H.-coI. Paul Bros-
XIV, etabhr une adlmmstratlOn 10' senu E.n., commanda le 1er batail­
cale à !:last! élective, tourna la diffi- Ion ~n Angleterre de 1940 à 1942 
cuIté par le .truchement du capitui- Le pète du H.-col: Robert Bourass; 

t ne de paroisse. fut sous-lieutenant RU 85ème. Le 
Après laConfédél'atioll, le Canll- IL-col. lf.-L, BisailIon, comman'dant 

da reconstitua petit à petit sa mi-/ Je 1er bata .. ilIon actueue.ment en 
lice, En 1880, le S5ème Régimeut France, est le fils du H.-col. Pierre 
d'Infanterie du Canadà fut organi- BIsaillon, qui commanda le 85i:me, 
sé à LaPrairie,; à partir de 3 com- j de 1915 à ,1920, ~t petif-fils de Me 

1 

pagnies du 21èin. e Bataillon d'In-l F.-J, Bisaillon, qui fit le diScours 
fahterie Légère du Richelieu, L3 ù'honneur lors de la pr~entation 
premier commandant du 85ème fut des drap'~aux en 1885. 

Ile lt-coloriel Julien Brosseau, de La- Le H.-col. Jos. Brosseau, V.D., 
prairie, qlti de 18~0 à ' 1892, crt-Il comman!innt actuel du 2ème Bn .. 
une unité solide et hien disciplinée, est ' COUSIn de feu le It.·col. JuIlcn 
Les c,rédits de la milic-e n'étant pas 1 Brosseau., , 
très elevés" on ,eut souvent à effec~ Le major Léon Bourassa. neveu 
tuer des retenues de soldes. C'est 1 du comman.dant d}l,2ème .bataillon. 
ainsi que furent achetés les pre- fut le. premIer offICIer tue en Nor-
miers uniformes dont la tunique l' mandH'. 
écarlate valut aux soldats le sur- Major Réal BELAN GER 
nom de "bêtes à patates". "',,,. 

La devise et la marche régimentaire; 

, ,La devise , du Régiment "Bon 
coeur et bon bràs" l~st clue il. la Ré\'. 
Mèr·e Marie Victoire, des Soeurs de 
la Providence .de LaPrairie •. ' , , 

Sambre et Meuse fut choisie COlll-
me marche régimentaire et on p1'it 

, les 6 premières notes dl "Un Cana-

I, di~n er~~llt" pour l'appel régimen­
taIre: L ecusson, du 85ème se com­

i posaIt de la !leur de lys, surmon­
! tan! le n? 8;); le tout entouré de 

" 

felUIles d érab,le" .ave~ , hallderole 
, portant la devIse" au bas -ef' uae 
1 couronne au-dessu~. '. ' " 

1 
En ~8.85, Ul+ 'comIte de dames da 

L,aPralne broda des drapeaux au ré-

1 
glment: La pré.:>~rit~tion eut lieu au 
~amp a LaPraü'le a l'automne. Les 

1 
etendards furent ',bénis par le curé 
Bourg~au1t, ct le discours d'honneur 

1
- fut .faIt par Me F.-J. BisailIon, qui 
d~vll1t plus tard batonnier du · dis- ' 

1 tnc~ ~e Montréal, Dans le défilé 01'-
1 gamse POur la icérémonie figui'âient . 

I
l,e~ soe.ursde la Providence et léurs 
eleves. '", ' 

1 L~ 85ème ,avait s~Jn qu~rtier géné­
i r~l a Montreal, malS cetmt une uni. 

te rurale, c'est-à-dire qUe le recru­
t!l~ent. se faisait dans' les municipa~ 

, lItes SIses en deJ:lOrs- de Montréal. 
El!-, 1880, les compagnies Se recru­
t~lent comme 'suit: Cie no 1- St-Jé­
r?m~; C;ie nci2, Village St-J e~n-Bap­
Il~te, CI~ no ar et no 4, LaPrairiej 
Cie no ::J, Côte"St-Paul; Cie no 6 

1 
Longueuil; Cie no 7, St-Lin. ' 

La comp~gnie de la Côte-St-Paul 

" 

se çomposalt surtout .:l'Irlandais,. Il 
y eut, ~n m0m.ent donné, près de! 
25 % ct IrlandaIS dans le régiment 
et, de 1905·à 1910, un Irlandais, le 
Il-çolonel A. T. Paterson fut çom­
mandant du bataillon, ' 
, teps p~l'~odesde camp avaient Üeu 
a ._ ~, rall'l~ et ' plus tard aUX Trois. 

, R,rneres, .S,I on examine les registres 
rl accusatlfns ,du temps, nous l'emar­
qu~ns qu une offense ' entre autres 
reVIent tr~,s sO\lvent: "Tenté de bat. 
!re le, co_q "Ce c'est d.onc pas d'a'u~ 
.lourd hm que les éiusmiérs niiIitai~ 

1 ~~~r~~t une r~putation d'én).poison-

SuIte char9é 'de ' l'hjstoriq~~ 
E~ , ~897" le 'régiment 'charg~ait 1 

1 BenjamIn SuIte d'écrire un : histàri~ 
j q17e du 85èI?~"intercalé. à une his~, 

1
. tOIre des mIlIces fran,C3:1~,~S du ' ça.­
~~da, Çe yol,\lrne fgt dedIe 'llla reme 

'

vlctona a 1 occaSIon de ,son jubilé. ' 
En 1900; le régiment, alors sous 

Ile c?mm~ndém!)nt du lt~c61àIlèl des 
. ~rOls. ~alsons, gagna lae<llipe "d'ef-

1 

ücaclte' d~ di!itrict de Montréal" 
cQupe donnee par'OOIlald Sinith, qui 

1 dev~nt 'plus ~~r~ 10rcl ' Stràthco~a. 
1 Vers la mêmee~oqUe,Géor~e Tri-
1 coche, autepr d!\ln volume p'ubl~é en 


